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Lindielnn bleuc.

(Suite et Fin.)

Rodnlhie voulut parler.
-Non ! dit Vait Coppenaëll. Je pleuxj

biet croire que sous Imon ienvloppe hl-

bamdaise, smas m lourdîrie, elle a vt

ei t1i itm hommtttnie qui n'est pas méchant, j
et qui mérite petit-être quelque estiteI

ais de làt aimer !..
-,%ais elle vous aimete lle vots aime,

vous dis-je ! Elle me Pa dit, et je m'y con-.
sais, peit-êre!-- Eh bien ! mionîîî cher Ro-
dollhe, laissez mti vous iire tmon dernier
mot. imlle votre cousine,iit qi veut bien ait-

joeilui m'hnlorititer ld quelque etite,

natrait pas plus tôt vécu care moi uni itin...
-Allons donc !-Metoitnis deux: ait:,

cinq ans, si vous le voulez, qu'elle verrait
bien que je n'ai rien île ce cI'il guti pour

plailte à une pereonneî nut.si îîharmante
t1eC. Je paéseri asit ent tfeie que

je pourrais un jour re:di c malltri , Je
tevivrais pastiijour nacec. elette crainite
la !.. Mainteiantt, croyez bien, slyez lien

rsuade, mon chIer Rlphe, mon ani,

(i je voidrais pom tnot aui itide que...
<p:a les cho-es fussent ait tutrieit, car votre

..'inîe et i... Oh ! dit il, en s' tin int,

1ý :'aurais bien aimée ...

E't le digne Hlhn!:t, tout cofits de
tîte gr.e iî<hserit P, se tOt 'l.tet.
Ptii il prit très-vivemtieit hr maint le Ro-

dolphe :
-Oh ! mon lion ami, tit-il le reti

très-iiquict, n'allez pris mii'en tvouiloir, au
moins ! ...

--'ous êtes un trnp lîîîth- o nlie homme,1
tan citer Coppenaël, tit Rodolphe Cin lui
prenant cordialement la main. Maisje vous
avoue que je vois tout nmremet que vous
et que je renoncerai diiicilcetet à 'idée
de ce mariage. Si Juliette apprend les Imeo-
tifs qui vous font refttser ta main, elle le
vous en aimera que mieux. Sotte comiiiis-
lion dontj'ai été tme charger là ! Il fiidra
que jecherche un prétexte: je dirai que
vous êtes engagé ailletrs.. Alais. là, voyouns
réllchisez, prenez deux jours...

-Ot i dit le Hollandais, j'ai dci réflé-
chi ; je veux partir...

--Allo1s, puisque vous le voulez I...
mals maian Coppenaël ?...

Ici. Vai Coppenaël respira plus diflicile-
ment. Il rougit à plisieurs reprises, et fit
quelques pas dans sa chambre. Rudolphe
pressentit une confidence d'un accouche-
mentlaborieux. -

-Coppenaél ! vous avez quelque chose
a e dire l...

LE FIN atT.

Le Ilollanîtdais s'arrêta devant lui, et,
croisantses bras, (lui le gailent fort :

-- it bien ! oui, dit-il; et si vous n'étiez
Pas venu ce iatin,je serais allé chez vous,
Jt Voulais d'abord vous écrire, et j'avais
ane commencé.. Mais cela vaudra

-Dans mon pays, oin n'emploie qu'un
mot polr dire une chose importante. Je dé-
sire qui vous nie rendiez un grand servi-
ce.

-Je nuis tout à vous, dit Rodolphe, en-
chanté de pouvoir, pour la première fois,
être vrainient utile son ami.
. -Vous allez te trouver bien ridicule,
j'en sus sur, et poi tant, si vous le me
faites aucunie représentation, je vous en
nauri gré.

Rodulphme répondit par un geste.
-l faut que je parte. J'ai écrit pour

nnOncr men retour, et on 5erait inquiet.

D'ailleurs, j'ai arrné datns iton cspriteda atenîantt au bureau île la atiion, u'nîrès
ie pous rester luis loigtemups ici.

C'est uni terinefatal, comei vous dites,
uîe je tue suis assigne. Je vous ai îxpli-

qué -'s ;Iotifs qui m'ontfait prendre lai ré-
solutiton lde lie lias retournter en lollaitde

éans étre marié. Eh bien ! je veux épou-
ner la petute ù la robe bleue de la statiun
d amptue: vois trapp i.elez-u ...u.et je

i, [lte - aler laIleintaiiler eu miou tnom11î

.n ut1 Ierc. Je ss!iS igns île mnd n -t
iicoinu iti ici. Preisenité par voius, il n'y tura

pasî e dit:uniiu1-s de ce cote-Iò. .\lauitennt
ituon anui, tout lamtue, tu:tjin ve-
nant de vous, ie ferait ulie meii. charintet
>tlius chalnger tua déteriîtation.... irruc--
Cable. f

ladolphc était ébailui... V us ti'm per-

inlettrez aiumoins utet qestit, it-il, -auist
puvoire.,erde regarder -to -titie tt
Pourquoii toulez-vus épouier cette jeuuet
personne ptluutôct qu'îune autre !

-- Parc qu'elle mt ucint mieu- :.
D aoird, uiue ilequi gare p

::tts la îéume petite robe bleue (sIe l·avait
ecore î)e e(;t qui est touiijturs tpropre,
cste tilte-! seral femu Sui u,1 tulme iut.
Je la rendrai plus htureuse qu'elie ut atîttutit
pu l'espérer danss t a ioitioni, et 4i - m.ti ei t

>auim SaI- dte gré. I ti, te voulant
pas dilTlüresr mon dépait, je u'i ps)s le temps
le ite un au tre choix, et ilors intsliue iu '

j'zutútst5 le temp, je iii ieIldan eu-ctre
à Celu-ci.

-aîlas tquelle e:t sa tntii!e 1 Oit ne fait

pas un h pareil cotpi de tète ts soiur uit
ttuiis Lu -àtqoi s'en tenir-

-- 'aititprendre toutes lcs iiliotomuaionîs

téct'ssaires par Gottlieh, qui est tiès adroit,
réponditi Cunoipeni s:i lire. Lis
pa'.renits te IuletolisvientueiiI intropt ; 1 itS
je leur feini utnue po1iition converable et ji'
les laisserai en France. La iière est
niiorie. Le père il été employéailnsta lis
butreatux de Paritmée ; il est intéressé et

méiie avare. S'il n'a iasi fait sa fortne,
il n'iei est qu(]e plus lionnéte homme.

-Etes-vous ùr encore qu'il voudra vous
donner sa fille, dit Rodolphe à bout d'oh-
jectionu ; on ne sait pas.... et i a+elle pas
elle-même quelque inclination L...

-Ai l! répondit Van Coppienëlc en soit-
iirant, cela Ie fcherait fit!... Mais Goti-
lieb ii bien assuré... Quand au coisente-
tment titiupère, 'est pour l'obtenir(I que. j'i"
bestin de vous. Si cette démarche vous

Contrarie, je la ferai moi-mê;me ; mais je
vous avoue que je craindrais ile ie pas ré--

tussir, car je suis un peu timide....

-Lui avez-vous parlé L... votre future t
Jamais.

-Allons, dit Rodo lphe eut regadant

Phonnête figure du Hollandais, il funt tire
ce que vous vouilez.-Vous irez ( dit ce-
lui-ci tout content.

Oui, mais vous êtes uit singulier homu-

mle. Qui diable oe serait attendu à vouts

voir fire tut mariage d'inclination.-Oh I dit
Vtt Coplienaël tprès avoir u mupeut rélie-

chi, tua maîrige de raison !
C'était une pointe, la première qu'il eût

faite ci sa vie. Il en fut enchantté.

OFFiCIEL.

Rodolphue partit dans lit journée. Le
Hollnidais nue le quitta pas jusquatuu che-
min de fer, et le satura de recommanda-
tiens, et son ami parti, il fuit agité d'appré-
hueinsions: 5i terribles, que tout suon flegiie
national concentré nue pouvait le faire res-
ter en place.

Voici la conversation qui cut lieu entre
Rodolphe et le père de la Robe d'Indienne
Bleuie.

-Monsieur, dit Rodolphe, lorsqu'ils fu-
rent assis ltout deux dans-un petit cabinet

lu nature de la lémuarhile dont je me
suis Chbrgé atipurès de vous, je clois coit.
mlenu:er par vous dire àl qui vous avez af-
faire en ce IomIent, Je suis le vicomte Ro-
dolphue de Frenys.

-C'Cst L vul s g ppartienit la RiLbe-

Cardijn,i monsicir ? de:n.ama le pèr.e,
C'est Lt titi mtn.u, n sieur.

Belle propririé ! dit le viiil emlîployé r
at.x f ý,mirtge, st u- ntire î gncy ut
Vam;nc-qe-. Le nl'a ivt bieC Iles f-i-t. Qianld
011 est d l Ii ...

Je uius îainî i t .ut-,nais.-

sie:: tu peu. lvous->r, je vi t ous

it'i:1 !tt ir la pl'in de vioieirelle vote

fille îmt. utut de uîua.
Le pèreI retul .; h:úse Lu Ci' ouver-

ttîe iîttt:entldue, et regardat Rodlphe. 1
croyait à ue yivsiifinton. Celui-ci cou-

titna :
Mf. -ni Cf 1pen-:ë, de eydl, ul per-

!>Onne (donil i , est unholi ehomm111e
ct île iuirs irrprichkb. Je p'eu i

ie ce ne et ipias Li qieiII le furtme

qui fet itre di obutne . Sas tit

,ermettrele préjugr h ipa'itin de uîiilîe-
eiV u re . - Van Cip ena, i:: u
t m ihe cjuit-mî,, t. île ce cCté,it laü.u-

iilmil u ser , quelle î So'll- s i,t. i'au-

arin en nverå munle autre. ln'ame

M 1 n a . ur ti.riui.r, utl'tint- i's

premi il 011d' Hl. uttts voitre

- TJ e eise, IoIietII-, dit-il en tâtoin-
iant(l, que Ce :lue Vouis faites lhonnisiieur de
tue die est é-ix, et Vous comprendre z

i lS dot mwle ji.i >t' tarI . Je n'1*at-

teilaiis e umtinii niue niiî prete t'iui I

--. \'anCoppenël coun:iiim i ttille et

comn v!i onmalt.
N. Vai Coppunatl, qui t Ieil'u oei-oiiun

île faireremment puuiiuri voyagesdtile
Paris à Orléas, a eii l'hlseur de remtî-
querademuiselle voire tille, et il l'aime.

Rodolphe reprit : Je dois ajouter, tuat-
sieutr, qlue l. Van Copieinaël, pour lets

muotif- que je vais vous expliqueri, et que
vous apprécierez, croit devoir e muurier

dans un délai donné. Vous comprendrez
sans doute( qle ce qui votuis iparait au moins
singulier, ainusi qu'à moi, puisse étret la
conséquence de raisunnemnts rès-logiques
dans les idées l'uiotéranger.

Après quelques mots d'exlitionm Je
uie Vous ai pas demutdé, dit Rodolphe, ai

vouis taiez déjà jeté vos vies sur quelqu'un
C'est là tutn point qu'il est nécessaire de

savoir.
' Mua plae'e comme chef de station et mion
café me rapportent La peu prs trois imille
frans par anli. Je t'ai tuas eu la moimdre

pension de retraite il ie manquait une
tIianPc de service. Quand on nt'esttt t ps ri-
cite, et qu'on a une fille qui n'est ni laide
ti jolie, ce tue sont pas ies futurs qui vous
importunent Je puis un outre vouts cer-
lifter qIe itum fille ni'a jamais eut i d'aotîîuuret-
tes cil tête. C'est muoi qui ai élevée, et
je la tiens militairement.

-- C'est lort lin, dit Rodolphe.

-Nous allons la conusliter, tit le Père
riant ;car tutu ie pett rien faire anis elle.

Et il alppla:- Louise !
La jeune fille paruti, fraîchie et nette,

avec sonu éternelle petite robe bleue,

-Monsicur vient tne demander ta mluainî

au nom d'un le ses amis. Veux-tu te iai-

rier ?
-Monr are...-Voyons, réponds I

-Est-il beau votre ami ! car c'est là en
ce motentIt la grande aihîre.

-Je serais assez mauvais juge Cia pli-

reille umtière, dit Rodolpthe i mais nimde-

1
nosenle ai plt remarquer la personneI lue je
représente. et qui .i'rr soe uvwent ici? - 1
C'est titi Hollandais, très granîd, et blond.

-Sais-tii qui c'est ? -Non papa,
-C'est vrai, ça ?.- A mainls, répondit

Loitit, tiipeu cifiseprobablement de
la fa;on dont lui parlait ont ibon père de-

ntiti ataîger, u moii(s Iue ce soit titi
:iitd miucr aec u(li muonsiteIr s'est ar-

rê:é uet fis ii. Voils avitz titi petit eli-
f i avec ia. il v a pi près deux
mti? -C-Ct e! ttmc, Im, mileiroIlle.

;tenrîtau, de Rodolphe oi de ri
pnatl, lequtel îles deux laîvait fait se

souvceniîr d- 'autre ?...
-Eh bien lit le père, c'est ii irauit

larti pour toi; il itat le preidre.
.- . \im Cloppenaë1I serait dtîu rlé, dit

R.îIidolliAh, que Ili i isin île mttdeoiselle

fûît l mitnts dumliinide illiiîuicée.
-Ma fille tî't pas d'treiî voiloti que

la mie:me, répondit le père ineL-c pas,
Iîm:imv ? Mon ictîr le virnite, reprit-il en
domnantîtii unro t tape diatns la tain lde
Roephe, tllez tie ü -mvoire ami qu-il viei-
tie.

]RI heltîlîî' s'eu tiallit i i cotiett qLe

onttljt avo .isi tIien i cu i, lorsqu'il ap-

ierçt derntie lmi iiaisot la large figure île
Coffivi , mqu i fil-nst ligne L't d'approrlier.

-. donI maitre est ici. Nous, sommnes
paa Irn liue i mêtte teips que vous
pair titi covoi iitermit:liare de correspon-
datre. Il vots : uend, venez vite.

'ait Coppeeaél Fauenîdai;, lltme. Ro-
dolpelimli racunt: en deuxI mots le rénultait
île sa ii on.

Le j"1.r 1 me, la preentation officielle
'Ut li-u. On tt1parlan m de ftir, pluie et

hli te i.- tLtttr fit très convenatîe-

mnt reçit. Il taui iexcitéliez Lotise
de la curiosité, ce tui e-t toujours un cx-
trelent in .

A tit îe rtourier le soir l Paris, il de-
ianda .lx-muitionire l permission

de dire deux its cii particuber à Loise.
Sa igiure était de cîlI iis à qui un ie refIute
pas ces chose-lu.

-laemiîselle, lui dit-il dans unte cuti-
li ure le fti-ntre, vous Lavez ce dont il
s agit. Si vouts voulez te faire i'onneiir
le m'accepter pîtir man, je mite crois lion-
lite homme et je tanchermii e vous reildre
Leiretuse. laiis :-i vois avec le moindre

serupLtiec, la moinde objection, je vous prie
d'avoir aussz de cufianîce eti moi pour mte
le dire.

-Moasietir, répondit Louie, qui parut
touché de ces paroles, je crois que je serai
heureuse cn obéissant à la volonté de mon
père. Vai Coplienaël ravi lui serra la
mtain.

En revenantà Paris, Rodolphe dit au
I Ilatndais: Le beau-père a voulu causer
d'fluiires avec mtloi. Je lui ai donn é l'a-
dresse île votre carirespotdant. Comme
ces ces vthoses-làL vous ennuieraient, je
mit'en occuperai pour voils. Vous te doit-
terez vus papiers et vous n'aurez qu'àr mire
votre cour.

.- Vous êtes titi bon ami, dit Vat Cop-
penalu avec mue éloquente pression de
main.

Cotilietb, ivre ii bonheur tde son tanître, 
marcha trois fois tur les pieds île Rodolphe.

-Fais donec at tetiionu, lui dit le vicomte.

DtiLLUSloeN.

Rodolphe, bien qu'à contre-cear, s'oc-
cila activement, comme il l'avaIt promis,

les intérêts de sonu ami. Il tie quittait pas
Etimîpes, et allait boire àa 'estinii tuet avec
le beau-père, ce qui, lui procura des rela-
tions dans le pays, et lui permit de bien
constater les informuîation2 prises par l'adroit
Gottlieb.

EnfiI le grand jour arriva. Van Cor-
penaël était beau conini un soleil dés
Onatre heures du matin, craignaint toujounr:
de nêtrc pas prêt ùlà tempe.

Gottliebi réllétait réclat de son imaitre,
Jinaisil ne s'était vu Si magnifique. A
sor cou pendait. retenue par une loudre
ciaine, comme l ordre le la T i:-d'Or, la
belle montredti e eiève de son maitre, un-
d1ea1 de ntes reçu la veille. Gouieb

avait, e cronagenîce, cru devoir quitter un
moeiit sui icha peau pour le brosser.

On atteiid:ir Rodolphe, premitier témoin
tiu futui, pour a!!er ciez le notaire. Il
était eni reird d'un quart-heure à la tioi-
ire de LM. Goulieb. Van Coppenal était
désolé. Si le notairet allait s'impatienter
et s'en a!er !

At mtitt où on alait foreeéniclt se dé-
cider fi partir ans lui, ci se disant qu'on le
trouverait L àlótuce. %n ) tremit ci ioute hâte
A M .ai Coppent'ël une lettre api porto
par titi eirés. Le Hollandais la lut et tulu'
le monde remarqua q(uil pâ!sait tieucoup.

Gottliei le regardait avec initiél tude.
Lecture faite, il lit la lettre dans va po-

e lie,et parti.

Le vicomte de Frennys arrivait cinim
nie tetips citez le rotire.

-Eh bien ! dit-il interrgativement à son

-C'est fait ! répondit Vai Coppentël

qui venait le siner.
Rodolphe le consulta di regard avant de

prendre la plume, et comme il vit que les
yeîux de 'ani CIoppenaël évitaient le: Cien.i

il se résolut à desiier lentemenit soit non.
.-Qui sait...? lui dit toit t as à la porte

Van Coppenaël, et en regardant le ciel.
La lettre que Van Cop p emël avait reçue,

iet :.iene odolphle, était tîtain conçue :
4 Ait itnoi du ciel ! mon ami, ie teiiiiiiiez
rien s'il en est tem1ps ci:oire. Je viens (lu
découvrir un mystre... Fisse Diet que
cette dérou verte, eni détruisant dans sa base
putrile it proje t bien légrement conçu,
pîimis vous rapàeer L vous-même ! Loitîe,
voire fuiture, a tieize petites robes blcues.
Son pére avait été forcé daeccepter cette

id ce dindienne en t payement d'un débi-
leur inolvable. Je Ocrai, neuf heures suit-

utttriez M. H.'
nots titut ajouter, pour la satinction

de nos lecteurs, uite les treize petites robes
blettes ne prîu irent ri, ili pour ni con-

tre. Van Coppîcnîaél lut très-heureux ci
ménage.

FÉL-x T...

Lesi piremziers vers connusl

Depuis loigtenps les hommes de goût
ont placé entre Corneille et RaciHte l'ora-
teur des Oraisons funbres, llymiinogra-
phie des .léditations sur l'Evan-ile, le
lioplihète des Elévations sur les mystères,
Il est souvent venu à la pensée que si la
Cité de Diteu eût été chantée par Bossuet,
et TelêlnIqIe soutis au imètre par Férié-
Ion, la Fraice aurait son Vi rgile et 'Eglse
son Homère. C'est par ces paroles pleines
de sens que le R. A. doit Pitra, dontt es
amis tes sciences nont pas oublié les sa-
vantes recherches sur Notre-Damîe-d'Af-
Iligliei, annonce at publie la découverte

qu'il vient de faire, dans titi musée de la

bibliothèque dle La Flche, du magnifique
morceau de musique lyrique que notis re-

produisons ci-après, cit suivant serupuleu-

sententPl'orthiograple dc lorigimil. Cette

pièce se trouve danus tni recueil de Lettres

rde Piété, numéro A, 99, portant la date de

1744, et elle occupe les Pages 352, 354.
Vici en abrégé, les motifs sur lesquels

ý iýý
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